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Malgré la forte volonté du gouvernement lao de développer l’enseignement
pré-primaire, seuls 28% des enfants sont scolarisés en maternelle, ce taux
étant bien inférieur dans les provinces isolées du nord du pays.
Pourtant ces premières années sont fondamentales pour le développement
physique, neurologique, cognitif et socio-affectif de l’enfant. A cela s’ajoute un
handicap linguistique crucial pour les enfants issus de minorités ethniques qui
pratiquent uniquement leur dialecte au détriment de la langue officielle. Ils
arrivent alors au primaire avec d’importantes lacunes et s’avèrent rapidement
en échec scolaire car ils ne comprennent pas les leçons dispensées en lao.
Redoublements et abandons de scolarité, en particulier des filles, participent
ainsi au faible taux de scolarisation en fin de primaire et dans le secondaire,
dans ces zones enclavées.

C’est dans ce contexte que Compter sur demain accompagne le développement
de plusieurs écoles maternelles dans la plaine de Vientiane, dans les provinces
d’Oudomsay et de Luang Prabang dans le nord du Laos et dans le sud du pays.

Selon la localisation de ces établissements, le soutien de l’association revêt
plusieurs formes: construction et équipement de bâtiments, amélioration des
conditions sanitaires (aménagements de latrines et de lavabos, filtration
d’eau potable), formation des institutrices, financement de petits matériels,
mise en place de bibliothèques…
De quoi permettre à plus de 450 jeunes laotiens de démarrer leur apprentissage
dans des conditions propices à la poursuite de leur scolarité.
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Favoriser l’accès à
l’éducation des plus
petits au Laos

Mieux éduquer les jeunes d’aujourd’hui
pour le monde de demain, c’est ce à
quoi s’attelle notre association depuis
sa création en 2008.

Tous nos programmes à destination
des enfants, des adolescents et des
jeunes adultes sont tournés vers cette
mission d’accès à l’éducation et de
lutte contre l’échec scolaire.

Deux problématiques qui diffèrent dans
la conception et la mise en place de nos
projets et ce d’autant plus que nous
sommes présents dans des zones géo-
graphiques variées.

Merci de nous faire confiance pour
accomplir notre mission et soyez
certains que votre aide change la vie
de centaines de jeunes chaque année.

Joyeux Noël et tous mes vœux pour
cette nouvelle année.

Fanny Turpin
Présidente

Compter sur demain lance
son projet « Bourses Rêves d’Avenir » en France

Aide financière et mentorat sont les 2 axes de ce projet destiné aux
jeunes majeurs issus de l’Aide Sociale à l’Enfance (ASE). Pour beaucoup
d’entre eux, le passage à la majorité signifie l’arrêt de leur prise en charge
par les familles et les foyers d’accueil. Certains bénéficient jusqu’à leurs
21 ans de « contrats jeunes majeurs » pour financer des formations, de
préférence courtes. En partenariat avec le groupe SOS Jeunesse,
Compter sur demain a pour objectif, pour cette session pilote,
d’accompagner 3 à 5 jeunes bénéficiaires dans leur projet professionnel
ou personnel. Une approche qui ne se substitue pas au travail des
professionnels de l’insertion mais qui a pour vocation de faire le lien entre
des jeunes sans structure familiale solide et le monde du travail.

Une question ?
Envie de nous aider ?

Pour faire un don
cliquer ici

http://www.comptersurdemain.org/#!-faireundon/c1k0p
http://www.comptersurdemain.org
https://www.facebook.com/compter.surdemain


De Paris à Rio, soutien scolaire et accès à la culture sont deux axes forts de Compter
sur demain. L’association a ainsi noué des partenariats avec le Club
Barbès et Terr’Ativa, deux structures situées dans des quartiers caractérisés par leur
pauvreté économique. Malgré les 10.000 kilomètres qui les séparent, ces deux associations
mettent en place des activités similaires.

Tous les jours de la semaine, des dizaines d’enfants et d’adolescents bénéficient de
cours de soutien scolaire personnalisés et adaptés au niveau et aux besoins de
chacun dans le but de favoriser leur future insertion socioprofessionnelle.

Ces associations attachent également une grande importance au désenclavement
culturel afin d’éveiller la curiosité de ces jeunes et de travailler sur la notion de
citoyenneté. Elles permettent ainsi à leurs bénéficiaires, par le biais d’activités et de
séjours, de sortir de leur quartier, de s'évader de leur quotidien, de découvrir les
richesses de leur ville et de s’ouvrir à d’autres horizons. Apprendre à se comporter en
collectivité et dans l’espace public font également partie des objectifs de ces projets.
Cette année au Brésil, les jeunes de Terr’Ativa qui habitent à la périphérie de Rio ont
découvert, comme des millions de touristes, le Pain de Sucre. A Paris, ce sont une
dizaine d’adolescents qui se sont familiarisés à l’opéra en banlieue parisienne ou au
canoë-kayak en Auvergne.
Pour ces jeunes, Le Club Barbès et Terr’Ativa sont surtout, et avant tout, un point de
repère dans leur quartier, un lieu de rencontres, d’écoute, d’échange et de partage : un
tremplin qui va leur permettre de construire un avenir plus ambitieux avec en main
les clés de leur réussite.

Compter sur demain, c’est agir aujourd’hui !

Marion est éduca-
trice spécialisée.
Après avoir tra-
vaillé plusieurs
années au Service

de placement familial et aux Apprentis
d’Auteuil, elle a souhaité donner 6 mois
de son temps à un projet international.
Elle intègre début novembre l’équipe de
Main dans la Main à Douala pour améliorer
le suivi scolaire des bénéficiaires de
l’orphelinat.

Un premier diagnostic : des niveaux
disparates pour la trentaine d’enfants et
d’adolescents âgés de 2 à 20 ans et ce,
malgré des études encadrées.
Le public de notre partenaire est
complexe. Il s’agit d’enfants maltraités
par la vie et qui cumulent, pour certains
d’entre eux, des troubles de l’apprentis-
sage. A cela s’ajoutent les répercussions
psychologiques dramatiques du syn-
drome d’abandon.

Sa première action est de repenser avec
la Présidente de l’orphelinat aux horaires
de vie : se coucher tôt pour limiter les
siestes qui empiètent sur les horaires
d’études. Elle travaille actuellement sur
la notion d’accompagnement individualisé
dans une structure où le collectif prédomine.
D’autres actions sont en cours : consoli-
dation des fondamentaux, entretiens avec
les professeurs des différentes écoles du
quartier, conduite au changement des
mamans nourrices chargées de l’enca-
drement, recrutement de répétiteurs…

Le manque criant de moyens financiers
et l’absence de ressources humaines
qualifiées pour des enfants rencontrant
des difficultés spécifiques (dyslexie,
troubles de l’attention…) sont autant de
facteurs qui transforment cette mission
en un véritable défi !

Lutter contre l’échec
scolaire, une priorité

ZOOM SUR L’ÉDUCATION

Bénévole au Cameroun
Marion Walter
PORTRAIT

Ces derniers mois, notre parte-
naire brésilien Terr’Ativa a vibré
aux rythmes des Jeux. Athlètes
français, journalistes sportifs et
passionnés de passage ont collaboré
au projet associatif avec exigence
et succès. Si les enfants étaient
ravis de les rencontrer et de pratiquer
dans ce cadre judo, golf et
escrime, ils nous ont aussi fait
prendre conscience de l’impor-
tance du sport dans l’accès à
l’éducation. En effet, les valeurs et
la pratique du sport sont essen-
tielles dans la construction de
l’enfant : discipline, respect, plaisir,
dépassement de soi, ouverture sur
l’autre…

Aujourd’hui, Compter sur demain
souhaite mieux accompagner ses
partenaires dans la mise en place
d’activités sportives collectives et
individuelles. Plusieurs projets
sont en cours de réalisation,
d’autres au stade de la réflexion
mais des initiatives formidables
portent déjà leurs fruits comme
celle de l’équipe de France
d’épée, médaillée d’or aux JO, qui
finance depuis mars les cours
d’escrime de Jhonatan, Anna-
Beatriz et Isabelly dans un club du
quartier nord.

ILS TÉMOIGNENT :
« Nous avons beaucoup de chance
de pouvoir faire de l’escrime. Nous
adorons nos professeurs mais
aussi les autres élèves : nous
nous sommes fait beaucoup de
nouveaux amis dans le club !
Nous avons participé à notre pre-
mière compétition en novembre et
nous avons gagné beaucoup de
médailles, or, argent, bronze,
comme nos parrains… D’ailleurs,
on leur a porté chance pendant les
Jeux Olympiques ! On a pu aller
les regarder et c’était génial de
voir une compétition avec des
pros. Ca nous a encore plus motivés
à devenir des champions nous
aussi. Comme ça, on aura un mur
de médailles à la maison et notre
maman sera très fière de nous. »

Le sport,
un vecteur
de réussite


	Pour faire un don CLIQUER ICI: 
	CSD: 
	FB: 


